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Tôt, tôt, Bat à chaux , bon courage A
Il faut du coeur à l’ouyrage , \





IM P ROM P T U
DE M A DE LO N FRI QU E T.

Dernièrement lés fentimens .patrio­
tiques étendant leurs progrès, car ils font 
héceffaires, furent s’emparer du cœur d’une 
charmante Poiffarde. Ce jour même s’étant 
prifé de bec avec une de fes compagnes , 
qui vouloir fagement, difoit - elle, qu’on 
diminuât Te pain plutôt que le rogomme , 
Madelon Friquet lui répliqua ainfi :

, ;« .Parles donc, eh Margot,
, » Déjà contrôlée dçrriere le dos ,
„ Nous prends-tu pour des chiens,.
„ Pour ne demander que du pain;
„ C’.eft bon pour toi avec ton blanc-bec,
» Quant à nous, je ne mangeons pas. de pain fec ».

'Quand- tous les blancs bonnets enten­
dirent ces -bons mots, ils lajugerent bonne 
patriote & capable dinfpirer aux autres 

■ des fent.mens généreux. A l’inflant meme
A x



Jlf furent chercherun lonneau pour fervir 
de chaire à ' notre harangueufe, puifque 
toutllémonde defitoit Fort, l’ehtendtfe/'Én^ 
touree donc de toutes les fatellites, qui fe 
dEoiCnt i’ùne à îavjtrelVih>ÆÀl Comme 
» ail’ a de l’çjpiit^ç’m petite j laiffez-là 
>> dire, vous allqz eptendre des çhofos 
» fuperbes, qui même vous furprendront j 
i>'all’"raironùe ben fur les affaires d’Etat », 
Pendant ces beaux difcours, notre favante 
p^rleufe lerroit 'fon juppon ûoüdit' fôn 
tablier <& retapoinfon bonnet pour prendre 
je temps de féffê'cnif fqr çe quelleavoit à 
'dire , obfervant en cela le précepte , -qu’il 
faut tourner fept fois fa langue avant de 
parler, Ses réflexions faites, & s^éfea&Ftour» 
née & retournée , & même mouchée, 
çomme lé (eroit qq, bon Prédicateur , dq 
ton le plus'grave .elle- dit à quelqu’un :

Qu’on m’aflle chercher du vin pour rqe 
donner bon feftomâç ». A l’infant, même 

qn y court, ouplutqt on yivoleiq^ffi-tât 
ditaudirtQt f^it, iamais Péeffe ne fut plu^ " 
têt ftrYÎÇs te YÎ& arrivé ÿ- çdç ffiQRte diffus 



fa chaire, la bouteille d’une main & de 
l’autre le verre y puis, buvant un coup .;

« Voici, dit-elle , ma confolation dans 
« mes maux, ce dont il faut demander la 
« diminution & ce qu’on doit defirer d’a- 
« bord, puis celle du rogomme , enfuite 
«.celle de la viande & du pain.j avec ça 
« on peut vivre , c’eft ce qui fortifie , cor- 
» robore & reftaure mon eftomac, A votre 
« Vanté , • mes enfans, ( puis entonnant le 
t'efle de la bouteille , car fon gofier prétoit 
comme un bas . de foie , ) « c’eft ainfi , con? 
» tinua-t-elle , que mon pere m’a confeillé 
«de boire, afin de ne pas m’abîmer la 
« poitrine ep. criant , v’ià le mécros, 
« Moniteur, qui arrive. Mes enfans, o;n 
« ne meurt qu’une fois > mais .c’eft qu elle 
« eft bontte , c’eft de cette maniéré 
» qu’on fe fondent j■ pour moi, v’ià ce 
«que je demandrois au Roi, fije pou vois 
« lui parler > car y a un tas de Colas qui 
« l’entourent , qu’on ne peut y approcher

ùn brin y fi donc je le pouvois, je lui 
demandrois que les mcfures ordinaires



0 des .vivres lés plus eflentîelles ne fufîéftt 
» qu’à 8 fols , le tout fe monterait à 
»yz fols. '

■ » Primo d’abord,
» Le Bôgcmme . ..8 fols.
» Le Pain . . . . . . 8 fols. ;

(La Viande ... . . 8 fols.
» Le Vin .. . .... 8 fols.

>> Alors tout le‘monde pourrait vivre & 
» vivre content-; au moins les 'Dimanches 
» je pourrions aller à la Croix — Rouge. 
»'boire quelques pinteS & manger un mer* 
» ceau de fàlé ».

■ A ces mots, toutes fes Auditrices criè­
rent bravo, bravo f & fi fort qu’elles ne 
s’entendoienU

• Puis , pour couronner fon difcours & 
•fpnfoler fes compagnes, elle dit :

"• «’ Allons -, mesenfans*, retirons-nous dans 
■» nos maifons pour faire nos maris cocus, 

pour nous délàffer de nos fatigues Et 
■elle fe'retira;-

■ • Ceux qui refierent l’éleverent jufquaux 
; çiëü£& vantèrent fon'éloquënce ; enfin 



de braves gens qui étoient-là dirent qu’elle 
avoit autant de grâce für fon tonneau que 
Diogene dans le lien. Mais puifqu’il faut 
rendre témoignage à la vérité, je dirai donc 
que notre belle Orateufe poffédoit au der­
nier degré l’art de fe faire entendre. Or je 
vous laiffe à penfer quelle tournure elle 
avoit -, bonne ou mauvaife, ç’efl: égal ; elle 
a bu le vin aux-; dépens de ceux' qui l’é— 
coutoient : pareille leçon méritait pinte.

C H A N S O N.
A 1 R : Du ferin qui te fait envie.

A mis, nos beaux jours vont'renaître, 

Notre .Monarque l’a promis f 
Il vient enfin de reconnoître 
Et de .chafler nos ennemis : 
Pour mériter le nom de Juste, 
Et prouvera fincérité, 
Il porte fur Ion front augufte 
Le fignal de la liberté.

Cette Cocarde eft le modèle 
Des. vertus de notre bon Roi : 
Le Blanc fans tache, nous rappelle . 
Sa douceur & fa bonne foi ;



( s )
Le Rofe éclatant eft l’image 
De fon amour pour fes Sujets j 
Le Bleu célefte eft le préfage 
Du Bonheur , enfant de la Paix.

Mais déjà le bonheur commence ;
Oui, l’Etrariger s’eft retiré ;
Et le Protecteur de la France ' .
De fes enfans marche entourée
Plus de Gardes, plus de contrainte j
Le Camp cruel n’exifte plus ;
Mais Louis doit être fans crainte i 
11 eft gardé par fes vertus.

Livrons-nous donc à l’efpérance j 
Que tout refpîre la gaîté j 
Et que la douce confiance
Revienne avec la liberté.
Pour témoignet fon allégréfle j. 
Qu’à Fènvi chacun avec moi 
Redife & répété fans ceffe : 
Vivent les François & leur Roi;.

A PARIS, chez LACLOYE, Libraire, à l’Ortnÿ 
Saint-Gervais,






